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C
e n’est pas un hasard si
le Jura bernois, berceau
des microtechniques et
de la précision, compte

autant d’entreprises spéciali-
sées dans l’industrie du décol-
letage. C’est ici qu’ont été fa-
briqués les premiers tours, afin
de répondre aux besoins de
l’industrie horlogère nais-
sante. Le décolletage, qui re-
quiert un savoir-faire et des
compétences de pointe, trouve
ses débouchés dans une foule
de domaines, de l’horlogerie à
l’appareillage en passant par le
médical ou la connectique.
Au fil du temps, bon nombre
de PME se sont spécialisées
dans un domaine particulier.
Certaines font du microdécol-
letage, d’autres de la produc-
tion de masse, d’autres encore
des composants particulière-
ment complexes, ou usinent
des pièces «sur mesure». C’est
justement la spécialité de la
maison G & Y Leuenberger SA, à
Eschert.

Du sur-mesure
«En fait», souligne son direc-
teur Boris Leuenberger, «notre
spécialité, c’est justement de
ne pas en avoir! Autrement dit,
nous n’avons pas de catalogue
montrant la palette de nos pro-
duits, car nous fabriquons tout
sur mesure, selon les besoins
et les exigences de nos clients»,
explique-t-il. Pour cela, l’entre-
prise familiale, qui fêtera ses
60 ans d’existence en 2024, dis-
pose d’un vaste parc de machi-
nes diversifiées. Elle peut aussi
compter sur une équipe de
35 collaborateurs motivés et
est organisée de façon très sou-
ple, ce qui lui permet d’adap-
ter sa production aux com-
mandes. Cela va de petites
séries à des millions de pièces
mesurant de 1 à 65 millimètres
de diamètre.
Conscient des besoins d’assu-
rer la relève, il n’est pas peu
fier de dire que sa PME bénéfi-
cie du label ‹entreprise forma-
trice›. «Nous formons non seu-
lement nous-mêmes des

apprentis, mais nous avons
également un partenariat avec
Tornos. Depuis plus de 15 ans,
leurs apprentis polymécani-
ciens qui choisissent l’option
décolletage viennent en effet
se former chez nous dans cette
spécialité pendant environ une
année et demie.»

Toujours à la pointe
Dans ce secteur d’activité où la
concurrence est forte, Boris
Leuenberger insiste sur trois
choses: «D’abord, rester à la
pointe sur le plan technologi-
que, ensuite, assurer une quali-
té irréprochable et enfin, savoir
saisir toutes les opportunités:
comme entrepreneur, quand
une porte s’ouvre, il ne faut ja-
mais la laisser se refermer!»

Mais il insiste également sur un
autre aspect important: «Pour
durer, il faut aussi prendre du
plaisir à ce qu’on fait.»
La société G & Y Leuenberger
SA est aussi experte dans la
maîtrise des matières les plus
diverses, qu’il s’agisse d’acier,
d’inox, d’alliages cuivreux,
d’aluminium de titane ou de
matériaux synthétiques. Cha-
cune ayant ses caractéristiques
propres, leur usinage nécessite
des paramètres spécifiques, ex-
plique-t-il. «Le titane, par
exemple, est un métal difficile
à travailler. Il est non seule-
ment abrasif et produit des ba-
vures, mais en plus, ses co-
peaux sont inflammables, ce
qui requiert une attention par-
ticulière.»

L’appareillage en tête
Si, dans le Jura bernois, l’horlo-
gerie occupe une part impor-
tante des activités des entrepri-
ses de décolletage, tel n’est pas
le cas chez G & Y Leuenberger
SA. «Le secteur de l’appareillage
représente environ la moitié de
nos activités. Cela va, par exem-
ple, de composants de séca-
teurs à des pièces de machines à
café en passant par des élé-
ments de ferme-portes. Mais
nous travaillons aussi dans la
connectique, le médical, la robi-
netterie, les instruments d’écri-
ture, la maroquinerie. L’horlo-
gerie, elle, représente 10% de
nos activités.»

Une faible part qui s’explique
par l’histoire de l’entreprise.
Avant de la fonder, en 1964,
son grand-père avait notam-
ment dirigé une société active
dans le domaine de micropré-
cision, à Villeneuve, mais pas
dans l’horlogerie, indique Bo-
ris Leuenberger. Lorsqu’il s’est
ensuite mis à son compte à Es-
chert, il a gardé une partie de
ses clients. «En fait, quand j’ai
repris la direction en 2014,

c’est moi qui ai diversifié les
activités dans l’horlogerie, car
je considère que pour notre ré-
gion, c’est un bel héritage à
faire fructifier. Nous ne fabri-
quons pas de composants de
mouvement, mais des pièces
d’habillage, par exemple des
réhauts, des lunettes ou des
fonds de boîtes», précise-t-il.
Comme l’ensemble de l’écono-
mie, notre interlocuteur dit
avoir lui aussi été affecté par la
crise du Covid. «Rendez-vous
compte: le 20 mars 2020, un
de mes clients me téléphone
et me dit ‹on ferme!› Je lui de-
mande jusqu’à quand et il me
répond ‹aucune idée!› Finale-
ment, ce ne sera que le
22 juin… Heureusement que
la Suisse a bien réagi en met-
tant immédiatement à disposi-
tion des outils pour faire face à
cette situation, en particulier
des crédits transitoires sans in-
térêt, et cela sans complica-
tions bureaucratiques. Ça
nous a aidés à passer ce mau-
vais cap.»
Depuis, l’économie s’est bien
reprise, même si des nuages
noirs se pointent à l’horizon
depuis l’attaque de l’Ukraine
par la Russie et la hausse du
prix des matières premières.
Mais ce qui l’inquiète le plus,
c’est l’évolution des taux de
change, en particulier face à
l’euro. En effet, même si G & Y
Leuenberger SA travaille essen-
tiellement pour le marché
suisse, une bonne partie pièces
qu’il fabrique se retrouve dans
des produits destinés à l’expor-
tation. La force du franc, qui
est désormais proche de la pari-
té avec l’euro, pénalise donc
lourdement les produits Swiss
made et favorise la concur-
rence étrangère.

«Ne jamais laisser se refermer
une porte qui s’ouvre»

Depuis bientôt huit ans, Boris Leuenberger est aux commandes de cette entreprise
familiale installée à Eschert. Sa spécialité? Ne pas en avoir, mais fabriquer des produits personnalisés.
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Agé aujourd’hui de 31 ans, Boris Leuenberger a repris la direction de G & Y Leuenberger SA en 2014, à l’âge de 23 ans.

La clé du succès? Rester
à la pointe sur le plan

technologique, assurer
une qualité irréprochable
et savoir saisir toutes les

opportunités!”
BORIS LEUENBERGER

G & Y LEUENBERGER SA

«Ce fut un vrai challenge!»
Le moins qu’on puisse dire, c’est que Boris Leuenberger n’a
pas froid aux yeux. Après un apprentissage de polymécani-
cien avec option décolletage, il poursuit sa formation à la
Haute Ecole spécialisée bernoise pour devenir ingénieur en
microtechnique et en technique médicale. Son diplôme en
poche en 2013, le jeune homme est embauché chez Tornos
qui l’envoie une année aux Etats-Unis. A son retour, il devient
ingénieur en développement au sein du groupe prévôtois.
Mais trois mois plus tard, son père est victime d’un problème
de santé et du jour au lendemain, ou presque, Boris Leuen-
berger reprend la direction de l’entreprise familiale fondée par
son grand-père en 1964. Un défi de taille pour celui qui n’avait
alors que 23 ans. «J’ai eu la chance de pouvoir compter sur
une solide équipe au sein de l’entreprise, mais aussi sur le
soutien des fournisseurs et des clients qui m’ont fait con-
fiance. Ce fut un vrai challenge!», souligne l’entrepreneur. Si l’entreprise dispose de nombreuses machines CNC, elle utilise encore aussi des machines à cames.


